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“LEDISCOURSÉGALITARISTE
ESTDESTRUCTEUR”
Relancedesinternats,repriseenmain dela formation desenseignantsouencore
remiseencausedu collègeunique: leministre del’EducationJean-Michel Blanquer
veutsecouerlemondescolaire.Et çacommencedèscetterentrée

Le président de la République n’a plus abordé les questions
éducatives, dont il avait pourtant fait son « combat pre-
mier », depuis son élection. Est-ce à dire qu’il vous a donné
carte blanche ?
L’éducation est un chantier majeur du président de la Répu-
blique. Emmanuel Macron estun intellectuel qui aime l’action,
qui a réfléchi aux enjeux de la transmission, et qui cherche à
articuler tradition etmodernité. Il sait l’importance delaculture
générale,d’un ancragede nosenfants dans la langueet dans
l’histoire et, enmême temps, lanécessitéde seprojeter dansle
futur,de tenir comptedesavancéestechnologiques.Jepeux dire
que nous sommesintellectuellement en osmose.Nous travail-
lons enpleine confiance.
En tant que ministre, vous expliquez travailler pour une
« école de la confiance ». Qu’est-ce que vous entendez par là ?
Laconfiance,c’estlemot-clé. On parle beaucoupde lanostalgie
de l’écoled’autrefois.Mais je pensequ’il s’agitmoins d’une nos-
talgie de l’école telle qu’elle était que d’une nostalgie de la
confiancequ’onavaiten l’école.Danscequ’onappellele malaise
français,il ya,je crois,unecrisedeconfiancede tousenverstous.
Et cetout particulièrement dansle domaine scolaire.Manque
de confiancedesparents en l’école,de l’institution ensespro-
fesseurs,desprofesseursen l’institution. A la fin desfins, cela
rejaillit sur lesélèveseux-mêmes.Lesenquêtesinternationales
le soulignent : lesjeunesFrançais sont inhibés,pessimistesvis-
à-visdu futur. Tous ceséléments doivent changervite et bien.
Laconfiancenesedécrètepas,maisonpeut encréer lescondi-
tions,et c’estceà quoi jem’emploie.
Votre première grande mesure a été le dédoublement des
classes dans les CP de l’éducation prioritaire. Pourquoi ce
choix en particulier ?
Parce que cette mesure a vu son effi cacité validée par la
recherche internationale. Et qu’elle intervient à la racine des
problèmesde l’école.Lapremière racine,c’estl’écoleprimaire,
là où secreusent irrémédiablement lesinégalités scolaires.La
seconde,c’est leCP,l’annéeoù l’on apprendà lire, écrire,comp-
ter. Et la troisième, c’est l’enseignement prioritaire, là où se
concentrent lespublics lesplus défavorisés.Sidèsjuin prochain,
grâceaux classesdédoublées,lesenfants desquartiers popu-
lairessortenttousdeCPensachantlire, écrire,compter,jepense

queceseraun vrai facteur deconfiance,et un pieddenezà tous
lesfatalistes.Ceserasurtout un trèsgrand progrèssocial.
Vous vous êtes fi xé un objectif de 100% de réussite à la fi n
du CP. Concrètement, cela veut dire quoi ?
Celaveut dire que dès le mois dedécembre, un enfant qui ne
seraqu’imparfaitement entré dansla lecture devra être suivi
avecuneattention particulière afin qu’il finissel’annéeavecles
compétencesattendues.On nedoit pasdiff érer desapprentis-
sagesqui doivent être acquisauplus tôt. Ce qui doit être su et
maîtrisé auCPdoit être su et maîtrisé auCP.
Avant de prendre vos fonctions de ministre, vous souli-
gniez que les diffi cultés n’étaient pas liées seulement à des
questions d’eff ectifs, mais également à un défi cit de forma-
tion des enseignants. Ça n’est plus un sujet ?
Bienaucontraire. Dès l’annéeà venir,nous allons faire monter
enpuissancela formation initiale et continue desprofesseurs.
Nous travaillerons avecle ministère de l’Enseignement supé-
rieur et lesEspé(Ecolessupérieuresduprofessoratet de l’édu-
cation) avecl’objectif que70à80%desintervenants soientdes
enseignantschevronnésayant fait leurs preuvessur le terrain
–cequi estloin d’être lecasaujourd’hui. Côté recherches,nous
mettrons enavant les méthodes d’apprentissagelesplus effi-
cacesen matière de lecture, d’écriture et de calcul. Il faut que
lesfuturs professeursdédient un temps important àcequi sera
demain lecœur de leur compétence.
C’est-à-dire ?
Pour la lecture, on s’appuierasur lesdécouvertesdesneuros-
ciences,donc sur une pédagogieexplicite, de type syllabique,
et non passur la méthode globale,dont tout le monde admet
aujourd’hui qu’elle a eudes résultats tout saufprobants. Pour
lesmathématiques,on pourra s’intéresserpar exempleàcequi
sepasseà Singapour,puisque tout le monde reconnaît l’excel-
lencede leur enseignement.Dans tous lescas,il me paraît nor-
malque l’Education nationale, entant qu’employeurdesfuturs
professeurs,soit clairesur sesattentesvis-à-visdesEspé.Jesais
que les universités, les Espé et les futurs professeurs ne
demandentpasmieux.
Dans « l’Ecole de la vie » et « l’Ecole de demain », les
ouvrages que vous avez publiés en 2014 et 2016, vous dres-
sez le portrait d’un système scolaire idéal, assez proche
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du fonctionnement des écoles privées sous contrat. C’est
toujours votre vision en tant que ministre ?
J’arrive avecune visionclaire desenjeux. Une vision qui estpar-
tagéepar l’essentieldesacteursdumondede l’éducation,notam-
ment lesprofesseursavecqui j’ai eudescentainesdediscussions.
Maintenant, il faut distinguer cequi relèvedesengagementspré-
sidentiels, pour lesquels il y a une adhésion très claire de la
société,et qu’il fautdoncmettre enœuvrerapidement,et d’autres
chantiers qui supposentbeaucoupdeconcertations.
Quels chantiers ? L’autonomie et la responsabilisation des
enseignants, ces deux éléments-clés de votre « Ecole de
demain », sur lesquels jusqu’à présent vous vous êtes peu
exprimé ?
Mon action neserésumera pasàcestrois premiers mois, ras-
surez-vous. Lorsqu’on assouplit la réforme du collège, on
répare ce qui avait été altéré avec la suppression des classes
bilangueset du latin-grec, mais ongardeles20% d’heureslais-
séesà la discrétion des établissements et on encourage les
équipes à concevoir desprojets éducatifs originaux et attrac-
tifs. De même, lorsqu’on fait évoluer lesrythmes scolaires, ce
n’estpas un « retour aux quatre jours », comme j’ai pu le lire.
C’estune liberté nouvelle, une confiance faite aux territoires
et auxacteurs pour définir l’organisation qui leur correspond
le mieux. Ce que je souhaite, c’est qu’il puisse y avoir des
semainesà quatre jours ou quatre jours et demi selon lesréa-
lités locales, car un village de montagne n’a évidemment pas
les mêmesenjeux que la ville deParis.
Dans vos livres, vous allez beaucoup plus loin. Vous plai-
dez pour une liberté de recrutement des chefs d’établisse-
ment… Oserez-vous franchir cette ligne rouge ?
Mon objectif est simple: desétablissementsavecdeséquipes
unies, partageant un projet éducatif fort. Dans ce cadre,oui, il
est logique que le chef d’établissement ait un rôle à jouer en
matière de recrutement. Cela se pratique d’ailleurs dans les
lycéesfrançaisà l’étranger et participe àleur rayonnement.Les
professeursauraient tout àgagneràcesévolutions.Onva endis-
cuter sereinementdans lesmoisà venir.
Vous pensez donc que les enseignants sont prêts à sortir
du fameux « mouvement national » qui, depuis des années,
décide de leur affectation en fonction du seul critère d’an-
cienneté, sous le contrôle strict des syndicats ?
Je pensesurtout queledialogue permettra de faire émerger les
solutions les plus pertinentes. Chacun mesure les défauts du
systèmeactuel,sarigidité, sadifficulté àrépondreauxvraisdéfis
de l’école. Par exemple, il est évident que nous avonsbesoin
davantagede professeursexpérimentés dans l’éducation prio-
ritaire. A l’inverse,être d’embléeconfronté àlagrandedifficulté
scolaire,cen’estpaslameilleure manièrededécouvrir le métier
deprofesseur.Pour faire réussirlesélèves,il fautdesprofesseurs
bien formés, heureux d’être là où ils sont,travaillant enéquipe,
ayant confiance en l’institution. L’objectif, nous le partageons
tous.Après, lafaçon dont onvay arriver, il faut endiscuter dans
le cadrede largesconcertations.
Idem pour la rémunération au mérite ?
Ne créonspasdesangoissesinutiles. Jesuisle ministre despro-
fesseurs,jelesrespecte,j’ensuisissudanstous lessensdu terme.
Tout cequeje vaisfaire viseraàlessoutenir dansleurs missions.
Vous ne craignez pas un tir de barrage syndical ?
Lesprofesseursperçoivent bien qu’onest arrivé aubout decer-

taines logiques. Ils ont envie de passerà une gestion des res-
sourceshumaines rénovée,davantageancréedanslequalitatif.
Par ailleurs, il y a euune élection présidentielle, desélections
législatives, des choses se sont dites, le peuple français a
approuvé les orientations présentées, chacun doit en tenir
compte. C’estune évidence.
Vous avez annoncé beaucoup de nouvelles mesures. Et
dans le même temps, on apprenait que votre budget serait
réduit de 75 millions d’euros en 2017. Comment allez-vous
résoudre la quadrature du cercle ?
Le gouvernementa eu lemérite d’affronter une situation finan-
cièretrèsdégradée,tout ensemettant ensituation dedéfinir des
priorités budgétairesclaires.Et commele présidentde laRépu-
blique et lePremier ministre s’ysontengagés,le budget2018de
l’Education nationale fera clairement partie decespriorités et
reflétera nos ambitions, notamment pour l’école primaire.
L’Education nationaledoit cependantêtremieux géréeaucours
desprochainesannéespour contribuer à l’effort national.
Vous souhaitez également réhabiliter les internats, où
40 000 places sont aujourd’hui vacantes. Vu vos
contraintes budgétaires, est-ce bien judicieux ?
C’est plus que judicieux, c’est crucial. L’internat répond à un
enjeu socialfort. Il yadesréussitesenéducationprioritaire, mais
des facteurs extrascolaires– lesommeil, la nourriture, lavie de
quartier – peuvent pesersur la trajectoire desélèves,parfois de
manière décisive.Dans lemêmetemps, je constatequ’à100 km
de Paris, de Marseille, de Lyon ou d’autres métropoles, nous
avons des internats avecbeaucoup de placesdisponibles. En
ouvrant cesinternats auxenfants desgrandesvilles,on redon-
nerait de lavitalité àcesétablissements,et autantaux territoires

Accompagné de Gérald Darmanin,
ministre desComptes publics, Jean-Michel
Blanquer estvenu distribuer desrecueils
des « Fables »de La Fontaine aux élèves
d’une classe de Tourcoing, en juin.
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LESNOUVEAUTÉSDEM.BLANQUER
DÈSLARENTRÉE

LEDÉDOUBLEMENTDESCLASSESDECPDANS
LESRÉSEAUXD’ÉDUCATIONPRIORITAIRE

Dèsseptembre, la majorité des2300 classesdeCP classées
REP+– cellesqui accueillent lesenfants les plus

défavorisés socialement – verront leurs effectifs passer
d’un maximum de24 à12élèves.

DESÉTUDESDIRIGÉESGRATUITES
DANSTOUSLESCOLLÈGESDEFRANCE

Cescours desoutien scolaireserontproposésdèslaToussaint
àtous lescollégiens.Ils serontassuréspar desenseignants

rémunérés (enheuressup),desbénévoles(retraités et
étudiants),ainsique 10000 jeunesenservicecivique.

DESSTAGESGRATUITSD’UNESEMAINE
AVANTL’ENTRÉEEN6e

Cesstages existaient déjà,mais toutes lesécolesne les
proposaient pas,faute d’enseignants disponibles. Ils

seront généralisés dans l’éducation prioritaire.

LESCLASSESBILANGUES/EUROPÉENNES
ETDESOPTIONSLATIN/GREC

Retour decesfilières d’excellence,condamnées par la
réforme du collège de Najat Vallaud-Belkacem. Le
ministre multiplie même lespossibilités d’options.

LARENTRÉEENMUSIQUE
Du CP àla seconde,lesnouveaux élèvesdevraient être

accueillis enmusique par leurs aînés.

LERETOURDUREDOUBLEMENT
Le redoublement, dont leprincipe avait été interdit en
2014,sauf demande desparents, peut à nouveau être

proposé par lesconseils declasse« endernier recours »et
« doivent rester rares »,précise le ministre.

L’ASSOUPLISSEMENTDESRYTHMESSCOLAIRES
L'Etat a laisséaux communes la liberté de repasser àla

semaine de4 jours ou la possibilité deconserver
l’organisation actuelle en4 jours et demi. Selon le

ministère, 31%desécoles,enmajorité dansles zones
rurales, sont ainsi revenues à l’ancienne formule.

ETPOURPLUSTARD…
LEDÉPOUSSIÉRAGEDUBAC

A l’horizon 2021,le bacseréduira àquatre épreuves,
lesautres disciplines étant validées aucontrôle continu.
En contrepartie, le niveau d’exigencedesépreuves en

question sera «remusclé ».Une vasteconcertation sera
lancée pour préciser lesmodalités decette réforme.

ETAUSSI:
Lespistes évoquéesdans « l’Obs» : relance des internats,
liberté de recrutement pour leschefs d’établissement,

remise encausedu collège unique…

qui les accueillent. Aujourd’hui, beaucoup de collectivités
construisent ou rénovent desbâtiments et constatentensuite
qu’ils ne sont pasutilisés. Pourquoi? Parcequ’il manquedes
projets éducatifsambitieux. Un internat, cen’estni un hôtel ni
uneprison.Cedoit êtreun internat-liberté, qui offreà lafoisun
cadreet uneouverture à laculture, au sport,à la nature,àdes
opportunités qui n’existent pastoujours danslesmilieux défa-
vorisés. C’était le sensdes internats d’excellenceque j’avais
déployésen2009.
Mais que proposez-vous pour les autres, ceux qui resteront
dans leur collège-ghetto ? A vous entendre, ils risquent de
s’y perdre ?
Jen’ai jamaisprétendu que l’internat était l’alphaet l’omégade
lalutte contre l’échecscolaire.Bienévidemment,il faut s’atteler
enparallèleà larénovationdel’éducationprioritaire età l’attrac-
tivité descollègesgrâceà desprojets éducatifsambitieux. Je
prendstrèsausérieuxladevisede l’éducationprioritaire :« Don-
nerplusàceuxquiont besoindeplus.»Sionestréellementpour
le progrès,la réussiteconcrètedesenfants,il faut desparcours
personnalisés,qui amènentchacunaumeilleur de lui-même.
Vous parlez de rénover l’éducation prioritaire. Pourtant,
la recherche montre que, faute de mixité sociale, celle-ci
donne très peu de résultats. Pourquoi continuer à en faire
votre priorité ?
Parceque ma vision de l’éducation prioritaire n’estpas faite
de territoires figés.Dansl’éducation prioritaire, il faut plus de
moyens,mais surtout plus de projets éducatifs. Quandvous
créez une classebilangue, une classemusique ou une classe
latin-grec dansuncollège défavorisé,vous incitez lesenfants
desclassesmoyennesày rester. Ça,c’estefficace.
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AccompagnédeGérald Darmanin,
ministre desComptespublics, Jean-Michel
Blanquer estvenudistribuer desrecueils
des« Fables »de La Fontaineaux élèves
d’uneclassedeTourcoing,en juin.
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Ces classes à options, Najat
Vallaud-Belkacem les avait suppri-
mées, considérant qu’elles profitaient
aux plus favorisés et répartissaient
les élèves par niveaux.
C’estexactementle contraire.Moi, ceque
j’ai surtout vu, dansmesfonctions de rec-
teur,cesontdeseffets d’entraînement,de
prestige et des établissements qu’on a
entièrement requalifiés en Guyaneou en
Seine-Saint-Denis,par exemple, grâce à
l’arrivéedeclassesàoptions.D’ailleurs,les
professeurssaventque cequeje dis là est
vrai. Ils étaientopposésàcette réforme et
on a essayéde les faire passerpour des
rétrogrades.La réalité,c’estqu’ils avaient
travaillé,s’étaientinvestisdansdesprojets
d’excellence et qu’ils vivaient légitime-
ment cette réforme comme un désaveu.
En fin de quinquennat, le gouverne-
ment précédent s’est attaqué à la carte
scolaire pour sortir des situations de
ségrégation qui prévalent dans des
grandes villes comme Paris. Vous
poursuivrez ce chantier ? Ou vous esti-
mez que c’est une cause perdue ?
Il y adesexpérimentations encours que jerespecte,
etqueje vaisregarderavecattention.On fera évoluer
leschosessi les résultats sont probants. Mais je ne
croispasqu’il yait de recettemagique enmatière de
carte scolaire. Pour moi, la clé c’estde travailler sur
l’attractivité de tous lesétablissements.Danslecadre
de l’autonomie que nous allons progressivement
encourager,rien n’interdira d’avoir plusieurs colora-
tions de parcours dans un même collège. Quatre
sixièmesavecquatrespécialitésdifférentes– langues,
musique,sport,nature par exemple.Pasdehiérarchie
entre elles. Justeune prise en compte desdésirs et
destalents de l’enfant.
Les sociologues de l’éducation vous rétorque-
ront qu’à 11 ans les choix d’orientation sont très déterminés
socialement, et que le public de vos classes sport ne sera
pas exactement celui des classes latin-grec…
Jene le croispas.Lavérité, c’estquelesenfantsaumoment d’en-
trer en6eont desdésirs.Quele désir d’apprendre, c’estla chose
laplus magnifique qui soit. Au lieu dechercher à l’éteindre, on
doit lecultiver. On doit aussidialogueraveclesfamilles pour sti-
muler leurs ambitions. C’estpourquoi jerenforcerai ledialogue
aveclesparents,notamment enéducation prioritaire.
Pour cultiver ce désir d’apprendre, il faut des profs expé-
rimentés dans les établissements les plus difficiles. Le can-
didat Macron avait promis une prime annuelle de
3 000 euros pour les enseignants en éducation prioritaire.
Elle n’est toujours pas budgétée…
Ceserafait aucoursdu quinquennat. Mais l’enjeu n’estpasseu-
lement financier. Il estaussi qualitatif et humain. Si vousavez
desprojets éducatifs qui tiennent la route, deschefs d’établis-
sementfédérateurs, vouscréez un bien-être professionnel, et
vousdevenez attractifs vis-à-vis des enseignants.Ce sera une

prime incitative qui permettra deconsti-
tuer deséquipes soudées.
Les enquêtes internationales
montrent que l’école française fait
surperformer les meilleurs et laisse les
plus fragiles sur la touche. Nombre de
grandes voix de l’éducation – Philippe
Meirieu, François Dubet, Marie
Duru-Bellat – y voient le symptôme
d’une école façonnée par les élites
pour les élites. Qu’en pensez-vous ?
Cediscoursqu’on qualifiera d’égalitariste
asurtout pousséàdétruire deschosesqui
fonctionnaient parfaitement. C’est le cas
en matière de lecture, mais on pourrait
parler desmathématiquesmodernes,qui
devaientcombattre les inégalitéset fina-
lement les ont accentuées.Ceci est d’au-
tant plus choquant qu’on a utilisé ces
méthodespédagogiquesfragilisantesavec
lespublics lesplus fragilisés.A mesyeux,
c’estce cocktail de fragilité socialeet de
fragilité pédagogiquequi donneleséchecs
que l’on connaît.Davantageque l’élitisme
supposédu système.

Et pourtant, vous vous en prenez au « confor-
misme de notre système scolaire », où les élèves
seraient « infantilisés » et le « savoir délivré ex
cathedra ». Vous voilà repassé dans le camp des
pédagogues à la Meirieu…
Mais çan’estpascontradictoire. Quand je dis queje
neveux ni pédagogismeni égalitarisme,c’estpréci-
sément parceque j’aime l’égalité et la pédagogie.Il
estimportant d’êtredansla créativité et l’innovation
pédagogique;j’ai toujours plaidépour cela.En pous-
santà uneintroduction intelligente destechnologies
numériques – que cesoit la robotique ou lesintelli-
gencesartificielles, qui permettent de traiter cer-
taines dyspraxies, en m’intéressant aux enseigne-
ments des neurosciences sur les mécanismes de

l’apprentissage,ensoutenantdesexpérimentations innovantes
aubénéficedesenfantsissusdemilieux modestes,je l’ai maintes
fois prouvé. Il y abeaucoupdepistesàexplorer, tant dansla tra-
dition quedansla modernité. Nousdevons justeveiller àce que
lesméthodesutiliséesaient desassisesscientifiques solides.Ou,
lorsque nous sommes dans le cadre de l’innovation, qu’elles
soient dûment évaluées.
Vous avez une foi sans limite en l’école. Vous ne croyez pas
aux déterminismes sociaux ?
Jepense qu’il y adesdéterminismes sociaux,mais je crois sin-
cèrementqu’onpeutlesvaincre.Un denosproblèmesenFrance,
c’estqu’à force denousenfermer dansundiscours sur lesdéter-
minismes, nousles avonsparadoxalement accentués.Dans un
livre dusociologueStéphaneBeaud,un desesanciensétudiants
d’origine maghrébine raconte qu’à force d’être renvoyé à son
statut defils d’immigré, victime du système,il avaitfini par en
conclure qu’il nepouvait pass’ensortir. Il fautrompre aveccette
vision doloristedumonde.Cultiver l’optimisme, levolontarisme,
et tirer tout le monde vers le haut.

“LACLÉ,
C’ESTDE

TRAVAILLER
SUR

L’ATTRACTIVITÉ
DESÉTABLIS-
SEMENTS.”

JEAN-MICHELBLANQUER
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